
Annexe 1                                                     Lundi 15 février 2010 

 Echange avec Yuma Welle Dialo, femme chasseur  
En présence  d’Emmanuelle  Jaffrézic- Mauger  et  Véronique Sacré 

Le personnage 

Nous avons pris contact avec Yuma, grâce à Gisèle le Lan du comité de jumelage d’Hennebont, qui l’avait déjà 

rencontrée lors d’un précédent voyage 

Yuma a été représentante de l’OXFAM de 1984 à 1990. Puis elle a créé sa propre association d’aide et d’appui aux 

groupements ruraux. 

Son engagement dans la lutte contre  l’excision ne date pas d’hier.  

Les femmes qui prennent la parole sont-elles déconsidérées ? 

Yuma s’en fout. Avons-nous le droit de garder cette pratique ? Il faut que ça bouge 

Son père et son grand père étaient monogames, tous leurs enfants, sans exception, ont été à l’école. Yuma adorait 

grimper dans les arbres quand elle était petite… 

 Vu son courage et son engagement, Yuma a été initiée chasseur (c’est la seule femme, et elle n’a pas peur). Elle 

nous avoue que, curieusement, ce sont les chasseurs qui l’ont aidée à se réaliser en tant que femme, et se sent très 

à l’aise avec les hommes. Ils lui font des confidences  

 Yuma a été excisée et a eu des problèmes, elle a été très mal opérée. On ne dit pas que l’excision peut entraîner 

telle ou telle conséquence. On n’en parle pas dans les consultations prénatales 

Yuma a récupéré un enfant de 7 jours, de sa petite sœur morte à l’accouchement. Son excision l’empêchait de 

pousser. Le médecin a eu le réflexe d’une césarienne qui a sauvé l’enfant, mais la mère est morte. Ce garçon 

travaille maintenant au conservatoire des arts 

Son rôle 

L’OXFAM lui a demandé d’initier des projets. Yuma a proposé de travailler avec les chasseurs qu’elle respecte 

beaucoup. Ces hommes, réunis en confrérie s’appuient sur la Charte du Manden,  déclaration des droits humains 

écrite en 1222, qui respecte la Vie sous toutes ses formes. Il y existe une éthique, une moralité et la place de la 

femme y est très importante. Le souci de Yuma est d’abord de satisfaire les besoins primordiaux des femmes 

Le rôle de Yuma, c’est de toucher les hommes. Selon elle, si au niveau d’une famille, l’homme dit : « ma fille ne sera 

pas excisée », elle ne le sera pas. Les femmes n’ont pas beaucoup de pouvoir. Dans tous les villages il y a des 

chasseurs. Ils sont mariés, ont femme et enfants. Comme ce sont des hommes qui respectent la vie, il est très 

important de les associer à la lutte contre l’excision 

Ses interventions 

Elle intervient auprès des chasseurs. La plupart des gens pensent que ce sont des  tradi- thérapeutes et qu’ils tuent. 

Ce n’est pas vrai, ils ne peuvent pas tuer. Ils respectent la charte du Manden, c’est très vieux (1222), par rapport à la 

charte des Nations Unies ou aux droits de l’Homme. Dans tout le mali, c’est la charte du Manden qui fait référence. 

Yuma a un autre texte qui explique ce qu’est un chasseur et qui complète la charte 

Yuma est spécialisée dans l’organisation. Pour les interventions elle travaille avec un formateur : Ousseini Sy, qui 

grâce à son approche, a pu s’initier chasseur. 

Elle travaille actuellement avec  une association belge, RESPECT qui produit des films et des clips, et propose aux 

chasseurs, des formations sur le sujet  

La projection de ces films est essentielle. La majorité des femmes ignore comment on excise(les fillettes ne s’en 

souviennent pas, les jeunes mères se dérobent, seules les anciennes y assistent…) Nous avons comme support, un 

film très important NIANY (film de Mustapha Sumaré ?), qui fait réagir, il faut que l’information circule. Les images sont 

très choquantes. Il y a souvent après, un grand silence, quelque chose qui fait mal, mais par réaction, les gens ont 

envie d’arrêter… 



Moolaade ? C’est une mise en scène. Yuma préfère les images choc 

Certaines ethnies n’excisent pas (Tamarcheks), d’autres, beaucoup (Soninkés).Au Mali, les régions où il y a le plus 

d’excision, c’est  Kayes et le Manden 

En pays manden, 50 villages ont, après une formation il y a un an, abandonné publiquement l’excision, lors d’une 

cérémonie officielle. Et depuis il n’y a pas eu d’excision dans ces villages 

Ses contacts 

Elle ne travaille qu’avec la société des chasseurs et leur a montré les méfaits  de l’excision 

Si elle a des groupes de femmes, elle leur montre aussi 

Les griots ? Leur parole est importante et respectée, mais ils ne peuvent pas s’engager publiquement pour ou contre 

telle chose. Parler est leur gagne pain, mais ils relatent l’histoire, sans s’engager 

Les exciseuses ? Elle ne s’en est jamais occupée. Ca fait des histoires 

Les histoires de « on jette le couteau », ça la fait rire 

Elle n’est pas convaincue que ces femmes vivent de l’excision, elles font leur maraîchage… 

Ticken Jah Fakoly ? C’est bien. Mais est-ce que, avec la musique et la danse, les gens ne voient pas ça comme du 

folklore? 

Ses autres actions 

Yuma est membre d’une ONG aidée par Ramonville, dans la région de Toulouse. Le maire lui donne 1000€ par an 

mais elle veut rester indépendante. 

Garderies d’enfants 

L’association a comme but de créer des garderies d’enfants dans le monde rural. Dans les villages tests le 1er élève 

est au bac. 

La garderie d’enfants est un lieu de sensibilisation. Les femmes sont aux champs et elles cotisent pour payer une 

bouillie enrichie qu’on donne à leurs enfants à midi. Le soir elles récupèrent leurs petits 

Triple avantage : 

 Augmentation de la production et des revenus des femmes 

Les enfants ont une meilleure santé, à l’abri des insectes et des intempéries 

Les enfants sont préparés pour aller en 1ère année d’école par des animatrices formées en méthode active. 

L’intégration en milieu scolaire se passe mieux (100% de réussite à l’exam de CP) 

Sida 

Yuma a aussi beaucoup lutté contre l’infection du VIH (SIDA). Elle passe un film : Fils d’Afrique 

Bio Sahel 

Elle a aussi créé une association : Bio Sahel, qui récupère les élèves en difficulté scolaire et va les former en 

agriculture, en élevage et en maraîchage. 

On met en contact les jeunes  avec les micro-finances et on fait le suivi. Durée : 18 à 20 mois 

(Ça va se mettre en place dans les mois qui viennent) 

Ca implique aussi les parents qui s’engagent à fournir 2 ha à l’enfant 

Conclusion 

Yuma est très active dans la lutte contre l’excision, en intervenant auprès  des hommes chasseurs 

Sa parole est forte (elle a fait démissionner un maire !). Elle est prête à intervenir auprès des chasseurs de Nara 

Elle nous conseille de rencontrer le formateur Ousseini Sy avec lequel elle travaille, pour mettre au point une stratégie 

d’intervention qui soit efficace en respectant les codes de la société (interventions ciblées, selon le sexe, l’âge, le 

rôle dans la société)  

 


